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Introduction 

Jean-Marie était une des personnalités 
éminentes de l’Église de France au XIXème siècle. Il s’est 
occupé d’affaires importantes. Il était souvent en relation 
avec des prélats, des évêques, des ministres. La 
Congrégation de Saint-Pierre le mettait en contact avec 
les plus éminents intellectuels du Catholicisme français. 
Mais tout cela ne l’empêchait pas d’être aussi au contact 
des plus petits : « ses » frères, presque tous instituteurs 
des écoles primaires, les pauvres et les malades qui 
étaient « sacrés » pour lui, et tout particulièrement les 
petits enfants, et, avant tout, ceux de « ses » écoles. Il les 
aimait, et il faisait ses délices au milieu d’eux, comme s’il 
touchait en eux la matière vivante de ses écoles, les 
destinataires de sa mission. Il voyait en eux la présence 
même de Jésus. Ils étaient ses frères les plus petits, ceux 
auxquels Jésus s’identifie. « Tout ce que vous avez fait à 
l’un de ces plus petits, c’est à moi que vous l’avez fait. » 
Pour cela, dans ses multiples occupations, il prenait le 
temps de rencontrer ces petits enfants et il se comportait 
avec eux comme un vrai père. 

 

Dimanche 18 décembre 2016 

Jean-Marie ne se limitait pas à diriger les frères 
de loin avec des directives, des exhortations, des lettres… 
Mais il cherchait à être le plus proche d’eux, malgré ses 
innombrables occupations. Le contact direct avec eux lui 
était indispensable. 

Il arrivait parfois à l'improviste, s'enquérait près 
du curé de la marche de l'école, de la régularité et de la 
ferveur du Frère. Il distribuait alors judicieusement, la 
réprimande ou l'encouragement, mais toujours d'une 
façon si paternelle que l'on recevait l'une avec 
soumission et l'autre avec joie. Il entrait dans les plus 
menus détails, soutenait les Frères de ses conseils et leur 
apprenait l’art si difficile de se mettre au niveau de 
enfant. (Vie anecdotique de JMLM) 

 

Aide-nous, Seigneur, à chercher la proximité 
et le contact vivant avec les personnes, 

comme tu l’as fait, toi, en te faisant l’un de nous. 
 

 Lundi 19 décembre 2016 

Jean-Marie avait le don et la capacité de se 
mettre au niveau des petits. Parler leur langage, être 

tout proche d’eux ; il leur faisait de petits reproches et il 
les remplissait de bonté, il leur faisait de petits cadeaux, 
comme le fait un papa. 

En classe, il adressait aux petits élèves de courtes 
exhortations adaptées à leur âge; leur parlait de Notre-
Seigneur ou de la bonne Mère du ciel ; il les tenait 
attentifs et les émouvait profondément. La vertu a 
toujours le don d'attirer les cœurs. Lorsque l’abbé Jean 
avait terminé son petit sermon, il embrassait les élèves 
les plus sages, rabrouait doucement ceux qui ne 
suivaient pas le catéchisme ou la lecture, ouvrait pour 
tous une boîte de dragées qui se vidait comme par 
enchantement. Au début ou à la fin de sa visite, il mettait 
tout son monde de bonne humeur par quelque tour 
original. (Vie anecdotique de JMLM) 

 

 Jésus, aide-nous à devenir comme de petits enfants, 
à savoir nous abaisser dans la simplicité et la bonté 

envers les plus petits. 
 

Mardi 20 décembre 2016 

Les disciples n’acceptaient pas la présence 
bruyante et un peu turbulente des petits enfants. Mais 
Jésus leur disait de les laisser venir à lui pour les 
embrasser. Ainsi faisait Jean-Marie en passant dans les 
rangs avec une attitude paternelle. 

Dans un discours de distribution de prix, à Vitré, 
M. de la Borderie, ancien élève de l'école, dit en parlant 
de M. de la Mennais qui avait visité sa classe : "Je le vois 
passer entre nos rangs, distribuant plus volontiers l'éloge 
que le blâme, donnant à tous de bonnes paroles, 
embrassant affectueusement les petits, qui rougissaient 
de plaisir, bien qu'ils fussent un peu intimidés par son 
nez..., proéminent, tout barbouillé de tabac; mais il 
savait si bien les faire rire, et il donnait de si belles 
images ! C'est sous cette physionomie souriante et 
patriarcale qu’est resté dans ma mémoire ce grand 
serviteur de Dieu et des hommes. » (Vie anecdotique de 
JMLM) 

Jésus, aide-nous à être accueillants vis-à-vis de tout 
le monde, et en particulier avec les plus petits, 

en restant à leur côté, en faisant des gestes 
concrets de bienveillance. 

 

Mercredi 21 décembre 2016 

L’enthousiasme et la joie sont un grand moteur 
de la confiance et de la communion. Jean-Marie était 
très heureux et savait rendre tout le monde joyeux, parce 
que son cœur était plein de la joie de Dieu, il se savait 
dans les bras de la Providence. 
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Comme M. de la Mennais, en entrant dans la 
classe ne trouvait pas toujours, un clou pour accrocher 
son large chapeau, il en coiffait avec gravité la première 
tête de chérubin à face rose et réjouie qu'il apercevait 
près de lui.  

« Bonjour, monsieur le Curé ! » disait-il ensuite à 
l'enfant. Et celui-ci, solennel comme un empereur, 
pavanait devant toute la classe, avec cette coiffure 
cléricale qui lui descendait sur les yeux. Le Frère ne 
tardait pas à enlever le chapeau ; car, sans cette 
précaution, il aurait passé tour à tour sur la tête de 
chacun des bambins, fier de cet honneur. Le bon Père 
avait déjà conquis tout son bataillon. Alors, s’ouvrait la 
leçon de catéchisme. (Vie anecdotique de JMLM) 

 

 Jésus, aide-nous à vivre dans la joie 
à surmonter la tristesse en toute confiance en toi, 

à témoigner auprès de tous que ton amour est plus 
fort que toute preuve d’amour. 

 

Jeudi 22 décembre 2016 

Toujours joyeux, Jean-Marie s’amusait avec les 
petits enfants, blaguant avec eux: sa méthode éducative 
était celle d’un papa qui suscite la joie et la confiance de 

ses enfants. 

L'abbé Jean-Marie de la Mennais trônait à son 
aise au milieu des petits. La joie se lisait sur son visage. 
Pour interroger les enfants, il prenait leurs manières 
naïves et se servait même de leur propre langage. 
Lorsqu’ils lui avaient répondu d’une façon satisfaisante, il 
les invitait à le questionner lui, ayant soin de répondre de 
travers, pour être corrigé par les plus intelligents, comme 
nous l’avons vu précédemment, lors d’une de ses visites 
dans une école des Filles de la Providence. (Vie 
anecdotique de JMLM) 

 

Seigneur, rends-nous joyeux. 
Éloigne de nous la tristesse et les amertumes. 

Fais que notre témoignage de foi 
soit accompagné du sourire et de la joie. 

 

Vendredi 23 décembre 2016 

Les relations de Jean-Marie avec les jeunes 
étaient très personnalisées; il ne s’adressait pas à eux en 
général, mais atteignait le cœur de chacun, et chacun se 
sentait aimé, considéré de manière personnelle et ainsi 
encouragé à vivre sa propre vocation. 

Un jour, l’abbé de la Mennais visite une école ; il 
rit, il s’amuse un instant, en regardant les physionomies, 
raconte des histoires, et soudain jette à un enfant cette 
parole prophétique : « Toi, tu sera curé. » L’enfant le 

devient un jour. À un autre : « Toi, tu seras Frère.” Et la 
seconde prévision se réalise comme la première. (Vie 
anecdotique de JMLM) 

 

Seigneur, aide-nous à entrer en relation avec chaque 
personne et chaque jeune que nous rencontrons. 

Que notre regard se pose sur chacun d’eux, 
comme tu l’as fait et comme tu le fais pour nous. 

 

Samedi 24 décembre 2016 

Les préférences de Jésus le portaient vers les plus 
petits et les ‘laissés-pour-compte’. De même Jean-Marie : 
son regard, son cœur, ses mains l’orientaient presque 
instinctivement vers celui qui avait le plus besoin 
d’amour et d’aide.  

« Il aimait et caressait les enfants, a raconté le 
Frère Jérôme, de manière à attendrir leur cœur. Au cours 
d’une visite qu’il fit dans les classes de Paimpol, je l’ai vu 
prendre un petit écolier sur ses genoux et l’embrasser 
tendrement, quoique cet enfant eût la tête recouverte de 
croûtes purulentes. » (Vie anecdotique de JMLM) 

 

Jésus, aide-nous à aimer et à aider celui qui est le plus 
dans le besoin et que tu places à côté de nous. 

Rends-nous capables de compassion  
et de miséricorde. 

  

 Dimanche 25 décembre 2016 

 A la fin de l’année sainte de la Miséricorde, 
l’icône du bon samaritain nous a aidés à remplir notre 
cœur de bonté. Jean-Marie était pour tout le monde, 
spécialement les petits, l’image du bon samaritain. 

Un jour, dans cette maison de la Providence de 
Saint-Brieuc, Jean-Marie de la Mennais entre dans une 
classe de l’externat. Une petite fille s’y trouve, que la 
maladie isole et fait redouter pour ses compagnes la 
contagion de ses misères trop visibles et répugnantes. Le 
Vénérable narre beaucoup d’histoires qui amusent les 
enfants ; les éclats de rire fusent de tous les côtés. Tout à 
coup il s’en va vers l’enfant malade, toute confuse en son 
coin. Il l’embrasse tendrement, la bénit et se retire. 

La fillette rentre le soir au logis, et la mère de 
s’écrier:  « - Quel médecin t’a soignée au couvent cet 
après-midi ? »  

« - Aucun, mais un prêtre visitant la classe a 
beaucoup fait rire les élèves, puis il est venu vers moi, 
m’a baisée au front, et depuis ce moment je ne souffre 
plus. » 

L’enfant était guérie. (De la Villerabel) 
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Aide-nous, Jésus, à être sensibles  
et attentifs aux malades, 

à ceux qu’on met de côté, aux « invisibles », 
surtout ceux qui sont proches de nous au quotidien : 

en famille, à l’école, au travail, en communauté. 
 

Lundi 26 décembre 2016 

Le 26 décembre nous rappelle l’anniversaire de 
la mort de notre Père. Il a donné toute sa vie pour les 
petits et les jeunes. Aujourd’hui les nouvelles 
générations possèdent tant de choses, mais souvent il 
leur manque les guides, l’éducation, les relations 
personnelles qui font grandir. Confions-les à la 
protection de Jean-Marie de la Mennais. 

 

Parole de Dieu 
 

 À cette heure même, Jésus tressaillit de joie 
sous l’action du Saint-Esprit et il dit: « Je te rends grâce, 
Père, Seigneur du ciel et de la terre, tu as caché ces 
choses aux savants et aux sages et tu les as révélées aux 
tout petits. Oui, Père, parce tel a été ton bon plaisir. » (Lc 

10, 21). 

 

Parole de l’Eglise 
 

Les Pères ont voulu aussi insister sur le fait que 
l’« un des défis fondamentaux auxquels doivent faire 
face les familles d’aujourd’hui est à coup sûr celui de 
l’éducation, rendue plus exigeante et complexe en 
raison de la situation culturelle actuelle et de la grande 
influence des médias ». « L’Église joue un rôle précieux 
de soutien aux familles, en partant de l’initiation 
chrétienne, à travers des communautés accueillantes ». 
Mais il me semble très important de rappeler que 
l’éducation intégrale des enfants est à la fois un « grave 
devoir » et un « droit primordial » des parents. Cela ne 
constitue pas seulement une charge ou un poids, mais 
c’est aussi un droit essentiel et irremplaçable qu’ils sont 
appelés à défendre et dont personne ne devrait 
prétendre les priver. L’État offre un service éducatif de 
manière subsidiaire, en accompagnant la responsabilité 
que les parents ne sauraient déléguer ; ils ont le droit de 
pouvoir choisir librement le genre d’éducation – 
accessible et de qualité – qu’ils veulent donner à leurs 
enfants selon leurs convictions. L’école ne se substitue 
pas aux parents mais leur vient en aide. C’est un principe 
de base : « Toutes les autres personnes qui prennent 
part au processus éducatif ne peuvent agir qu’au nom 
des parents, avec leur consentement et même, dans une 
certaine mesure, parce qu’ils en ont été chargés par eux 
». Mais « une fracture s’est ouverte entre famille et 
société, entre famille et école, le pacte éducatif s’est 

aujourd’hui rompu et ainsi l’alliance éducative de la 
société avec la famille est entrée en crise. »  

(Amoris laetitia, n° 84) 

 Parole de Jean-Marie 
 

« Durant les cinq jours qu’il fut exposé dans la 
grande salle de la communauté, transformée en chapelle 
ardente, après avoir été soumis à l’embaument, une 
affluence considérable n’a cessé de venir vénérer son 
cercueil ; c’était une procession continuelle. Toute la 
ville de Ploërmel et les campagnes voisines y sont 
accourues. On y remarquait, et c’était là comme le 
cachet de sa vie, une foule extraordinaire de petits 
enfants, qui, tous, semblaient avoir perdu leur père. » 
(Ropartz p. 481) 

 

•  Choisir un chant adapté pour chaque jour 

•  Nous te prions pour les malades, les personnes 
 en difficulté, et aux intentions suivantes  

 (on peut les dire à voix haute) 
 

Prière pour la béatification  

de Jean-Marie de la Mennais 
 

Dieu notre Père, tu as donné à Jean-Marie de la 

Mennais, 

un cœur généreux et un zèle inébranlable  

pour faire connaître  

et aimer ton Fils Jésus et son Évangile.  

Accorde-nous de suivre son exemple. 

Donne-nous de bâtir des communautés unies et 

fraternelles. 

Aide-nous à proposer ton Évangile 

aux enfants et aux jeunes de ce temps. 

Pour la gloire de ton Nom, fais que la sainteté  

de Jean-Marie de la Mennais 

soit reconnue et proclamée par l'Église. 

Et daigne nous accorder, par son intercession,  

la guérison des personnes recommandées. 

 

(silence) 

 

Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen. 

Seigneur Jésus, glorifie ton serviteur, 

le Vénérable Jean-Marie de La Mennais 

 


